
POLITIQUES,
LES DESSINS
ANIMÉS? P06

Claude Gauvreau

Une installation éphémère qui a
pour titre Lieu-dit occupera la Place
Pasteur de septembre 2010 à avril
2011. Son objectif ? Renforcer la
vocation culturelle du quartier  et
offrir un espace de libre expression,
où les gens peuvent circuler,
s’asseoir, discuter, lire, écrire, et
laisser une trace de leur passage. 

Pour une deuxième année con-
sécutive, des finissantes du DESS
en design d’événements ont reçu le
mandat de créer une installation
pour la Place Pasteur. Le concept de
l’installation a été développé et
réalisé par Jessica Christine
Charbonneau, Amandine Guillard,
Albane Guy et Anik Poirier. «La
Place Pasteur est un espace public
intéressant, observe Amandine
Guillard. Elle fait partie intégrante
du campus de l’UQAM et est située
sur une artère achalandée, la rue
Saint-Denis. Ses usagers sont autant
les étudiants que les résidants du
quartier et les nombreux passants.
Notre but était que les gens se
l’approprient.»

Le projet a bénéficié de la colla -
boration des architectes Eduardo
Aquino et Karen Shanski de la
firme SPMB, de la professeure
Céline Poisson, directrice du DESS
en design d’événements, ainsi que
du Service des communications.

suite en P02 �

L’installation évoluera au fil des mois grâce aux interventions successives des
usagers de la place. | Photo: Nathalie St-Pierre
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UNE INSTALLATION 
EN ÉVOLUTION
L’installation se compose de cinq
plateformes, intégrées à l’archi -
tecture de la place. Les structures
sont en bois naturel, traité de façon
à pouvoir résister aux intempéries,
et comportent des zones colorées.
D’une hauteur de 45 cm, elles
s’apparentent à des quais où les
gens peuvent s’asseoir.

Sur chaque plateforme est
inscrite une amorce de phrase –  Je
suis… Je vais… Je me demande
pourquoi… Je me souviens de… Je

n’ai jamais… – que les gens sont
invités à compléter. «Les plate-
formes servent de tremplin à une
prise de parole. Les participants
peuvent les recouvrir d’autres écrits
ou de dessins, s’ils le désirent», pré-
cise Albane Guy. L’installation
évoluera au fil des mois grâce 
aux interventions successives des
usagers de la place. «Nous n’avons
aucune idée de la façon dont 
les gens vont réagir, poursuit
l’étudiante. Les traces des interven-
tions seront archivées au moyen de
photos qui rendront compte de la
transformation du lieu et des mes-
sages échangés.»

suite de la P02 | Place à la libre expression�



Marie-Claude Bourdon

Au cours de l’été, la nouvelle balade
scientifique L’agriculture en ville
offerte par le Cœur des sciences de
l’UQAM a remporté un tel succès
qu’il a fallu ajouter plusieurs dates
au programme. Organisée en colla -
boration avec la Conférence ré -
gionale des élus de Montréal (CRÉ)
et son comité Nourrir Montréal, la
promenade permettait de visiter
différents jardins collectifs et com-
munautaires du centre-ville pour
découvrir l’agriculture urbaine.

En partant du toit du Pavillon de
design, où des étudiants et béné -
voles font pousser tomates, hari-
cots, fines herbes et petits fruits,
l’ex cursion nous amenait dans les
jardins exotiques cultivés par les
immigrants d’origine bengalie qui

peuplent les Habitations Jeanne-
Mance, à deux pas du campus. Elle
s’arrêtait aussi au Complexe des
sciences, dans les jardins du
Crapaud (Collectif de recherche en
aménagement paysager et en agri-
culture urbaine durable), un groupe
basé à l’UQAM qui s’est donné
pour mission de promouvoir un
aménagement paysager respec -
tueux de l’environnement et qui
utilise le jardin urbain comme un
laboratoire expérimental d'éduca -
tion populaire.

La balade, largement couverte
par les médias, permettait de
s’initier aux enjeux de l’agriculture
urbaine – lutte contre le smog et les
îlots de chaleur, sécurité alimen-
taire, etc. –, de se familiariser avec
différentes approches et tech-
niques –  que ce soit la culture en

bacs ou les cultures sur treillis 
des immigrants bengalis –, tout en
découvrant des aspects insoupçon-
nés du paysage montréalais. Une
autre balade sur l’agriculture avait
lieu sur les toits, dans les cours et
les ruelles du quartier Villeray.

«Avec les balades, on va
chercher de nouveaux publics, dit
Sophie Malavoy, directrice du
Cœur des sciences. Le côté ludique
de ces excursions attire des gens
qui ne viendront pas néces -
sairement  s’assoir dans un amphi -
théâtre pour écouter une con-
férence, mais qui sont intéressés
par la science.  Il faut les voir quand
on fait des balades sur la géologie :
ils finissent à quatre pattes pour
regarder les pierres de plus près !»

Depuis quelques années, le
Cœur des sciences propose des
balades sur la géologie du Mont-
Royal, sur la forêt ou sur l’écologie
en ville. Une autre sortie, con-
sacrée à l’écologie aquatique, avait
lieu en juin dernier à la Station de
biologie des Laurentides à Saint-
Hyppolyte.  

Cet automne, on propose dif-
férentes balades géologiques. Le 
26 septembre, une excursion  au
Mont-Tremblant permettra de
découvrir les dessous du Bouclier
canadien. Le 3 octobre, on explo -
rera l'une des plus longues failles
de la Terre, la Ligne Logan, qui
court de la baie Missisquoi au lac
d'Argent, en Estrie. D’autres excur-
sions sont également prévues aux
îles Bizard et Jésus (17 octobre),
ainsi qu’au Mont-Royal (24 octo-
bre). Intitulée Être ou ne pas être 
un volcan ?, cette dernière sortie
permet d’observer les formations
rocheuses de la montagne tout en
s’interro geant sur les processus
géologiques qui ont mené à sa for-
mation. Il faut s’inscrire à l’avance,
car les places sont limitées et les
activités affi chent souvent complet.

En plus des balades, le Cœur
des sciences poursuit sa program -
mation habituelle avec des con fé -
rences, rencontres, projections de
films et même un atelier d’écriture,
le 18 octobre, sur le slam scien-
tifique ! �
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AVEC LES BALADES SCIENTIFIQUES, LE CŒUR DES SCIENCES PROPOSE UNE FAÇON
LUDIQUE D’ABORDER LA SCIENCE.

BALADES SCIENTIFIQUES : UN SUCCÈS 

Le toit du Pavillon de design faisait  partie des arrêts de la balade 
L’agriculture en ville. | Photo: Nathalie St-Pierre

Le soir, pour permettre aux gens
de continuer d’occuper l’espace
dans une ambiance agréable, la
place sera illuminée au moyen
d’un système de guirlandes lumi -
neuses accrochées aux arbres. 

UN LIEU DE DIFFUSION
Les plateformes pourront se trans-
former en petites scènes et accueil-
lir différentes manifestations cul-
turelles au cours des prochains
mois. Après le Festival de danse
Transatlantique, qui se déroule
jusqu’au 25 septembre, l’évé nement
de lectures publiques Flot littéraire
sur la Place Pasteur s’y tiendra du
20 au 24 septembre, dans le cadre
du Festival international de littéra-
ture (FIL), en collaboration avec des
étudiants en théâtre et en études lit-
téraires. Des concerts-surprises se
dérouleront également du 29 sep-
tembre au 3 octobre, en lien avec
l’événement Pop Montréal, et le
Festival OFF/Jazz présentera deux
spectacles, les 15 et 16 octobre, en
collaboration avec des étudiants du
Département de musique. Sui vront,
en février 2011, de l’ani mation et
des performances artis tiques dans
le cadre de l’événe ment Nuit
blanche à l’UQAM.

C’est l’installation 40 ans, 40
chaises, présentée l’an dernier pour
souligner le 40e anniversaire de
l’UQAM, qui a permis de transformer
la Place Pasteur en un lieu de
diffusion et de promotion d’ac ti vités
culturelles, rappelle Nathalie Benoît,
directrice de la Division de la promo-
tion institutionnelle du Service des
communications. «De puis, dit-elle,
divers spectacles y ont été présentés
et des organismes cultu rels ont ma -
nifesté un intérêt pour établir des
partenariats avec l’UQAM.»

Le projet d’installation Lieu_dit a
ainsi obtenu l’appui d’organismes
comme le Partenariat du Quartier
des spectacles et la Société de
développement du Quartier latin.
«Le concept d’installation éphé -
mère sera repris chaque année, note
Nathalie Benoît. Cela s’inscrit dans
la volonté de l’UQAM de renforcer
la vocation culturelle du Quartier
latin, en collaboration avec dif-
férents partenaires.» 

«L’installation fait partie de
l’espace public et ne nous appar-
tient plus, dit Amandine Guillard.
Maintenant, chacun peut se
l’appro prier comme il l’entend.» �
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François Grenier, 
collaboration spéciale,

Sciences Express

Il est devenu banal de dire que
l'Internet a révolutionné nos
manières de communiquer. Qu'il
s'agisse de la musique, des images,
de la voix, des livres, des transac-
tions bancaires ou même des 
rapports sociaux, tout passe dé -
sormais par Internet. Ce que l'on
sait moins, c'est que, pour soutenir
sa prodigieuse croissance, l'In -
ternet est condamné à rapidement
se moderniser. Omar Cherkaoui,
chercheur au Laboratoire de télé -
informatique et réseaux (LTIR) à
l’UQAM, tente justement de 
défi nir ce que sera l’Internet du
futur.

«Vous savez, nous confie ce
professeur au Département d'in -
for  matique de l'UQAM, le para-
doxe, c'est que les infrastructures
du réseau lui-même n'ont pas
évolué depuis 20 ans. Durant tout
ce temps, le principe de son fonc-
tionnement est resté à peu près
inchangé. Or, malgré sa croissance

phénoménale, il commence à lais -
ser voir ses limitations.» 

De fait, avec la multiplication
des usagers, et notamment l’ajout
des pays du tiers monde, la pres-
sion qui s’exerce sur le réseau ne
va cesser de croître. Selon les
prévisions, la quantité de données
qui circulaient dans Internet en
2008 aura quintuplé en 2013. On
sait en outre que son système
d’adressage sera alors complète-
ment saturé. Or, pour le moment,
Internet résiste au changement.

«Plus le réseau étend ses tenta -
cules, plus il devient immuable,
poursuit Omar Cherkaoui. On ne
peut plus imaginer d'autre réseau
que celui-là. Alors, on est pris avec
lui. Même s’il est possible de

l'améliorer, d'augmenter ses capa -
cités, on semble peu enclin à le
réformer. Mais nous n'aurons bien-
tôt plus le choix. Il va nous falloir
en construire un autre. Et ce nou-
veau réseau devra reposer sur la
virtualisation.»

LA RÉALITÉ DE 
LA VIRTUALISATION
En soi, la virtualisation n’est pas
un nouveau concept. Son principe
existe déjà depuis une trentaine
d’années. Il consiste à faire rouler

sur un même ordinateur plusieurs
systèmes d'exploitation différents.
Il est d'ailleurs déjà possible pour
la plupart des propriétaires de PC
d'installer sur un même ordinateur
Windows, Mac OS et Linux, et de

faire fonctionner ces systèmes
d'exploitation en même temps,
sans qu'ils ne se voient. L'idée peut
paraître contre-intuitive, dans la
mesure où un système d'exploi -
tation est généralement conçu
pour utiliser au maximum les
capacités de la machine pour
laquelle il a été créé. Or, la micro-
informatique s’est développée à un
tel rythme que les internautes pilo-
tent désormais des ordinateurs
qui, voilà 30 ans, auraient été
classés parmi les supercalcula-
teurs. Pour la technologie actuelle,
la virtualisation, c'est devenu
l'enfance de l'art.

«La virtualisation permet entre
autres d’optimiser l'utilisation du
matériel, précise Omar Cherkaoui.
À l'instar des PC, qui peuvent
fonctionner sur plus d'un système
d'exploitation, les équipements
réseau pourraient le faire tout
aussi aisément. La virtualisation
permettrait ainsi à l'Internet, en
utilisant les mêmes infrastructures
matérielles, de déployer plusieurs
réseaux parallèles qui fonction-
nent sur des protocoles différents
et qui s'appuient sur des techno -
logies logicielles distinctes. Autre -
ment dit, au lieu d'un seul réseau,
comme c'est le cas à l'heure
actuelle, nous posséderions plu -
sieurs réseaux se partageant les
mêmes équipements. Du coup,
Internet pourrait s'affranchir de
certaines de ses limitations,
comme son manque de souplesse
ou son incapacité à évoluer, et
ainsi rendre possible de tout nou-
veaux usages qu'il ne nous reste
qu'à inventer...» 

Un des avantages cruciaux que
confère la virtualisation, c'est
d'augmenter la capacité de résis-
tance d'Internet aux attaques infor-
matiques. En effet, puisque les
réseaux virtuels ne se voient pas
l'un l'autre, il est pratiquement
impossible de tous les attaquer en
même temps. Si l'un d'eux tombe,
les autres continuent de fonc -
tionner de manière normale. 
«Ima ginons que votre ordinateur,
qui roule sous Windows, soit vic-
time d'un virus; vous pourriez
quand même continuer de
l'utiliser aussi bien sous Mac que
Linux, en attendant de trouver un
remède à vos problèmes. Bref,
grâce à ces systèmes d'opération

POUR SOUTENIR SA PRODIGIEUSE CROISSANCE, L'INTERNET EST CONDAMNÉ À
RAPIDEMENT SE MODERNISER.

«IMAGINONS QUE VOTRE ORDINATEUR, QUI ROULE 

SOUS WINDOWS, SOIT VICTIME D'UN VIRUS; VOUS 

POURRIEZ QUAND MÊME CONTINUER DE L'UTILISER 

AUSSI BIEN SOUS MAC QUE LINUX, EN ATTENDANT DE

TROUVER UN REMÈDE À VOS PROBLÈMES.» 
— Omar Cherkaoui, professeur au Département 

d’informatique de l’UQAM

Photo: istockphoto.com

L’INTERNET DE L’AVENIR
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redondants, vous seriez encore
fonctionnel. Or, quand on sait le
nombre astronomique d'attaques
lancées quotidiennement contre
l'Internet, on comprend mieux en
quoi la virtualisation pourrait
mieux garantir la sécurité du
réseau, et donc le bon fonction-
nement de nos sociétés.»

TOUJOURS PLUS VERT. 
Les technologies de l’information
et de la communication (TIC) pro-
duisent elles aussi une empreinte
écologique. En effet, les fermes de
serveurs consomment de grandes
quantités d'électricité. Or, grâce à
l'optimisation que rend possible la
virtualisation, on peut envisager
un Internet plus vert. En utilisant
les mêmes équipements pour faire
fonctionner plusieurs réseaux
virtuels, non seulement on réalise
des économies substantielles lors
du déploiement des équipements,
mais, à l'usage, on réduit consi -
dérablement la consommation
d'énergie.

«Ici, au LTIR de l'UQAM, nous
dit Omar Cherkaoui, nous
développons, en partenariat avec
Ericsson, ce nouvel équipement
du futur. Un équipement qui, par
la virtualisation, sera partageable
entre les opérateurs de réseau,
contribuant ainsi à réduire son
empreinte carbone. D'ailleurs,
nous participons déjà à la mise en
place du Green Star Network.
Notre but, c'est de déployer ces
premiers équipements, qu'on
appelle des nœuds verts, et qui,
nous l'espérons, seront adoptés
comme modèle afin d'être utilisés
dans le nouveau réseau. À terme,
ces nœuds verts devraient entraî -
ner une véritable mutation de
l'Internet. Bien sûr, cela va deman-
der un changement de mentalité.
Au lieu de se contenter d'une
approche classique, qui consiste à
vouloir augmenter la puissance du
réseau, il faudra plutôt travailler à
sa métamorphose. Mais, je suis
convaincu que, d'ici cinq ans,
l'Internet nouveau sera là. Un
internet plus souple, plus polyva-
lent, plus rapide et surtout plus
vert.» �

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues

Marie-Claude Bourdon

C’est par le droit des affaires que
Michelle Thériault, professeure au
Département des sciences juri -
diques, en est venue à s’intéresser
à la médiation. «La résolution des
conflits touche tous les domaines,
pas seulement le droit familial»,
souligne l’avocate, qui donne à
l’UQAM le seul cours consacré à
médiation et à la justice participa-
tive. Selon elle, il faudrait que la
formation des avocats soit davan-
tage axée sur les modes de résolu-
tion des conflits basés sur le dia-
logue et la collaboration, plutôt
que sur l’opposition.

«On devrait changer le code
déontologique des avocats pour y
inclure l’obligation d’informer et
de conseiller le client sur la
meilleure façon de résoudre son
conflit, le procès n’étant pas tou-
jours la meilleure solution», dit
Michelle Thériault.

En ce moment, rappelle la pro-
fesseure, le réflexe de l’avocat,
c’est: «On va poursuivre et on va
gagner!» Or, de nombreux conflits
se résoudraient beaucoup mieux
grâce à un processus de média-
tion. «Quand les parties ont
participé à la décision, ils la res -
pectent beaucoup plus», affirme
la chercheuse.

Participer à un processus de
médiation est également une
forme de responsabilisation so -
ciale qui contribue à l’estime de
soi, puisque la médiation valorise
le point de vue des personnes.
«Avec une justice plus humaine,
fondée sur le dialogue et la colla -
boration, on peut contribuer au
bien-être des populations», croit
la juriste, qui est membre active
du comité sur la justice participa-
tive du Barreau du Québec.

UN OUVRAGE 
QUI FAIT LE LIEN
Michelle Thériault vient de publi-
er, en collaboration avec Henri
Dorvil, professeur à l’École de tra-

vail social, un ouvrage qui fait le
lien entre Problèmes sociaux,
médiation communautaire, re -
cherche et santé. Réalisé à partir
d’un colloque sur le même thème,
tenu en 2008 dans le cadre du con-
grès de l’ACFAS, ce livre réunit des
collaborateurs de nombreuses dis-
ciplines et de plusieurs universités
et institutions du mi lieu de la santé
et des services sociaux. Les sujets
abordés vont de l’habitat comme
lieu d’inser tion sociale à la média-
tion de quartier, en passant par 
la psychiatrie sociale et le lien
entre pauvreté et problèmes de
santé mentale.

«Plusieurs recherches démon-
trent que les pauvres sont plus
malades et meurent plus jeunes
que les riches, rappelle Henri
Dorvil, qui signe un chapitre inti -
tulé ‘Le stigma, une forme spéci-
fique d’inégalité sociale en santé
mentale’. C’est d’autant plus vrai
en ce qui concerne la maladie
mentale.»

Selon la National Comorbidity
Study, une vaste étude des trou-
bles psychiques réalisés aux États-
Unis, les personnes au bas de
l’échelle, qui n’ont pas de di -
plôme d’études secondaires, sont
1,8 fois plus susceptibles d’être
diagnostiquées comme souffrant

de psychoses affectives que celles
qui ont une éducation postsec-
ondaire. De même, les personnes
ayant un revenu très mo deste sont
1,7 fois plus susceptibles de
recevoir un diagnostic de dépres-
sion majeure que celles se situant
dans la catégorie des revenus les
plus élevés.

Henri Dorvil et Michelle
Thériault pensent que s’il y a vic-
timisation et souffrance sociale, il
y a aussi possibilité de reconnais-
sance identitaire collective, de
mobilisation et d’action. Leur
ouvrage propose des réponses aux
problèmes sociaux, en faisant
notamment une large place aux
questions de justice alternative.

«Les liens sont nombreux entre
sciences juridiques et travail
social, note Michelle Thériault.
Derrière le travail social, il y a
toute une batterie législative que
les travailleurs sociaux ne peu-
vent ignorer. Et en sciences
juridiques, il y a le droit social. 
Ce qui est extraordinaire, c’est
d’amener des chercheurs des deux
horizons à collaborer et à échan -
ger leurs connaissances.» �

UN SYSTÈME DE JUSTICE PLUS HUMAIN, FONDÉ SUR LE DIALOGUE ET LA COLLA -
BORATION, PEUT CONTRIBUER AU BIEN-ÊTRE DES POPULATIONS.

JUSTICE ET SANTÉ

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues

Michelle Thériault
Photo: Nathalie St-Pierre

Henri Dorvil
Photo: Nathalie St-Pierre
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Pierre-Etienne Caza

Analyser des dessins animés dans
un cadre universitaire ? Pourquoi
pas ! Sept épisodes tirés des séries
The Simpsons, Family Guy,
American Dad et South Park ont
été scrutés à la loupe par Frédérick
Gagnon, professeur au Département
de science politique et directeur de
l’Observatoire sur les États-Unis de
la Chaire Raoul-Dandurand en
études stratégiques et diploma-
tiques, et Julie Dufort, doctorante
en science politique et chercheuse à
l’Observatoire. 

Les dessins animés sont plus que
des objets de divertissement, affir-
ment les deux chercheurs. «Ils
véhiculent des messages politiques,
ce sont donc des acteurs à part
entière sur la scène sociale et poli-
tique américaine, au même titre que
les membres du congrès, les leaders
de groupes d’intérêt, les journa -
listes ou les commentateurs poli-
tiques», souligne Julie Dufort. 

À titre comparatif, la très
sérieuse émission d’affaires publi -
ques Meet the Press est vue par en -
viron quatre millions de téléspecta-
teurs, tandis que les Simpsons en
attirent environ dix millions cha -
que semaine. «Les dessins animés
peuvent influencer indirectement
les Américains sur certains enjeux,
poursuit Frédérick Gagnon, spécia -
liste des représentations de la poli-

tique américaine dans la culture
populaire. Et lorsque les opinions
changent à propos d’un enjeu, on
peut s’attendre à ce que les poli-
tiques changent par la suite.»

L’IMMIGRATION ILLÉGALE 
Sous la direction du professeur
Gagnon, Julie Dufort s’est penchée
dans le cadre de sa maîtrise sur
l’immigration non documentée (i.e.
illégale) aux États-Unis, et plus spé-
cifiquement sur l’érection du mur à
la frontière américano-mexicaine.
«C’est un sujet qui fait couler beau-
coup d’encre aux États-Unis depuis
plusieurs années, explique-t-elle. Il
y a environ 12 millions d’immi -

grants illégaux dans le pays. En
2006, le Congrès américain a adop-
té le Secure Fence Act, un projet de
loi autorisant la construction d’un
mur de plus de 1 200 km sur la
frontière américano-mexicaine.
Aujourd’hui environ 80 % des 
1 200 km sont construits.»

C’est en regardant l’épisode qui
célébrait les 20 ans d’existence des
Simpsons – lequel traitait de la
cons truction d’un mur séparant les
habitants de Springfield de ceux
d’Ogdenville, métaphore des 20 ans
de la chute du Mur de Berlin et de
l’érection du mur à la frontière
américano-mexicaine – que l’idée
d’analyser les dessins animés a
surgi. «C’était un à-côté ludique
dans le cadre de ma maîtrise, mais
nous avons néanmoins effectué
l’analyse rigoureusement», précise
le jeune chercheuse.

DIVERSITÉ… ET BIAIS
PROGRESSISTE
Les deux chercheurs ont d’abord
voulu vérifier si les dessins animés
étudiés reflétaient la diversité des
opinions sur les politiques d’immi -
gration au sein de la société améri-
caine. Pour ce faire, ils ont pris
appui sur les quatre courants de
pensée identifiés par Daniel
Tichenor, professeur à l’Université
de l’Oregon et spécialiste de l’immi -

gration illégale, à savoir : la position
cosmopolite (la plus progressiste,
car ses partisans sont en faveur à la
fois de l’admission des étrangers et
de l’augmentation de leurs droits
sur le territoire américain), la posi-
tion restrictionniste classique (la
plus conservatrice, car ses partisans
souhaitent restreindre l’admission
et les droits des étrangers), la posi-
tion expansionniste de libre-marché
(admission selon l’offre et la
demande du marché de l’emploi,
mais restriction des droits) et la
position nationaliste égalitariste
(admission restreinte, mais octroi de
plus de droits aux immigrants déjà
sur le territoire).  

Dans chacune des séries, les
créateurs confient à certains per-
sonnages l’odieux ou le plaisir de
véhiculer des idées liées à ces qua-
tre courants de pensée, ont constaté
les deux chercheurs. Les person-
nages les plus intelligents, comme
Lisa Simpson ou comme Bryan, le
chien de Family Guy, sont progres-
sistes, tandis que ceux qui véhicu-
lent les positions les plus conserva-
trices sont souvent ceux qui sont
dépeints comme étant moins intel-
ligents. «Même s’il y a une diversité
de points de vue, pratiquement
tous les personnages finissent par
adopter la position cosmopolite à
mesure que les épisodes pro-
gressent, souligne Julie Dufort. Ce
n’est pas très surprenant, car les
créateurs de ces séries sont souvent
très à gauche. Ils incitent les
téléspectateurs à adhérer à la posi-
tion cosmopolite en dévalorisant
les autres positions.»

«C’est le genre de recherche qui
enrichit le contenu de mes cours
sur la politique américaine, conclut
Frédérick Gagnon, qui n’hésite 
pas à recourir à des exemples tirés 
de dessins animés, de séries télé -
visées, de films ou de jeux vidéos
pour expliquer des notions théo -
riques. C’est apprécié des étudiants,
car ils saisissent rapidement les
comparaisons.» �

DEUX CHERCHEURS DE L’OBSERVATOIRE SUR LES ÉTATS-UNIS ONT ANALYSÉ LA REPRÉSENTATION DES
COURANTS DE PENSÉE SUR L’IMMIGRATION DANS LES DESSINS ANIMÉS AUX ÉTATS-UNIS.

POLITIQUES, LES DESSINS ANIMÉS?

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues

«LES CRÉATEURS DE 

CES SÉRIES SONT SOUVENT 

TRÈS À GAUCHE. ILS 

INCITENT LES TÉLÉSPEC -

TATEURS À ADHÉRER À 

LA POSITION COSMOPOLITE 

EN DÉVALORISANT LES

AUTRES POSITIONS.»   

— Julie Dufort, doctorante 
en science politique
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Pierre-Etienne Caza

Joëlle Numainville a tout juste eu le
temps de poser ses valises avant le
début du trimestre d’automne. «Je
suis revenue d’Europe la veille de la
rentrée et le lendemain j’étais en
classe», raconte l’étudiante au bac-
calauréat en administration à l’ESG
UQAM. Championne canadienne
de cyclisme sur route, l’athlète de
22 ans s’est entraînée une partie de
l’été en France, en Belgique et en
Hollande au sein de l’équipe cana-
dienne, en prévision des Jeux du
Commonwealth, qui auront lieu à
Delhi, du 3 au 14 octobre prochain.

Les cyclistes sur route par-
ticipent à deux types d’épreuves : la
course en ligne, une épreuve qui
compte entre 100 et 120 kilomètres
et où tous les coureurs prennent le
départ en même temps, et le contre-
la-montre, chronométré individu-

ellement, qui compte entre 10 et 
25 km. «Ma force est la course en
ligne, mais je m’améliore constam-
ment au contre-la-montre», précise
l’étudiante-athlète.

Joëlle Numainville pédale
depuis l’âge de 13 ans. «Au début

j’étais attirée par le vélo de mon-
tagne, mais je ne me suis vite
aperçue que j’étais meilleure en
vélo de route», raconte-t-elle. Après
ses années sur le circuit provincial,
elle a fait partie d’une équipe
ontarienne pendant deux ans, dis-
putant des compétitions surtout
aux États-Unis. Elle a ensuite fait le
saut outre-mer, en France, là où le
cyclisme est roi. «Le calibre est
beaucoup plus élevé, explique-t-
elle. Ce fut une expérience enri -
chissante, mais difficile aussi, car
j’étais loin de ma famille.»

De retour de ce côté-ci de
l’Atlantique, elle a joint les rangs
d’une nouvelle équipe et a com-
mencé à accumuler les victoires.
D’abord au Championnat panaméri-
cain, disputé au Mexique, où elle a
remporté en 2009 l’épreuve de
course en ligne – elle a terminé au
deuxième rang cette année.

En juin dernier, elle a remporté
le Championnat canadien de
cyclisme sur route qui avait lieu à
Edmonton. «C’était un juste retour
des choses, car l’an dernier j’étais
première à quelques mètres de
l’arrivée, mais un bris mécanique
m’a reléguée au quatrième rang»,
dit-elle.

À l’approche des Jeux du
Commonwealth, elle jure qu’elle ne
se fixe pas d’objectifs. «Mon seul
désir est de donner le maximum
afin d’être fière de ma course»,
explique-t-elle. En réalité, elle a bel
et bien un objectif... olympique !
«J’ai toujours rêvé de participer aux
Jeux olympiques», s’exclame-t-elle.
Les qualifications canadiennes en
vue de Jeux  de 2012, à Londres,
débuteront l’an prochain et Joëlle
Numainville sera prête. «Je sens
déjà la pression, mais c’est une
bonne chose!» �

CHAMPIONNE CANADIENNE DE CYCLISME SUR ROUTE, JOËLLE NUMAINVILLE PARTICIPERA AUX JEUX DU
COMMONWEALTH EN OCTOBRE PROCHAIN.

PÉDALER VERS LES JEUX DE 2012

Tricher,  
c’est renoncer à votre réussite.
À l’UQAM, c’est tolérance zéro  
pour les infractions de nature académique.

www.tricherie.uqam.ca

REDÉCOUVREZ LE 

QUARTIER 
LATIN.CA

Photo: Nathalie St-Pierre
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Claude Gauvreau

Deux visions du Moyen Âge coexis-
tent dans l’imaginaire occidental.
Celle d’un monde  triste et violent,
peuplé de brutes aux émotions
exacerbées. Et puis celle, plus
romantique, composée de châteaux
mystérieux, de preux chevaliers et
d’innocentes princesses. Piroska
Nagy, jeune professeure embauchée
récemment par le Département
d’histoire, critique ces visions
stéréotypées. «On a longtemps con-
sidéré les émotions des gens du
Moyen Âge comme infantiles et mal
maîtrisées, dit-elle. Cette représen-
tation, si répandue en Occident, a
été remise en cause ces dernières
années par les travaux menés dans
différentes disciplines – anthro-
pologie, psychologie cognitive,
philosophie analytique, neuro-
sciences, – qui ont révélé les liens
serrés unissant les émotions et la
raison.» 

D’origine hongroise, Piroska
Nagy compte parmi les rares spé-
cialistes de la vie affective dans les
sociétés médiévales. Ses travaux,
qui s’inscrivent dans le champ de
l’histoire culturelle et intellectuelle,
tentent d’établir un dialogue entre
l’anthropologie et l’ethnologie, la
psychologie et la sociologie, la lin-
guistique et la philosophie. «Je
cherche à démontrer que l’affec ti -
vité a aussi une histoire, que
l’expression et la valorisation des
émotions et des sentiments dans les
relations sociales varient selon les
époques et les cultures.»

Pour étudier les états affectifs
durables au Moyen Âge – mélanco -
lie, jalousie, amour, amitié – l’his -
torienne utilise différentes sources
qui vont des traités théologiques,
philosophiques ou médicaux aux
textes narratifs les plus divers, ainsi
qu’aux représentations iconogra -
phiques.

LARMES DE BÉATITUDE
Comment les gens du Moyen Âge
vivaient-ils leurs émotions ? Dans la
société médiévale, l’affec tivité fait
partie de la communi cation pu -

blique et privée, note Piroska Nagy.
«Par exemple, les manifestations de
joie publique, comme lors des vis-
ites royales dans les villages, sem-
blaient dépasser les bornes. On sait
aussi que de nombreux hommes et
femmes aspirant à la grâce divine
pleuraient abondamment car le
christianisme recommandait de
pleurer pour purifier son âme. Les
larmes étaient parfois un signe de

béatitude et avaient une significa-
tion spirituelle, laquelle s’est per-
due depuis.» 

Selon la chercheuse, il est diffi-
cile de se faire une image globale de
la vie affective durant la période
médiévale.  «Outre les pleurs des
religieux, il y a la violence des guer-
riers, la retenue des femmes de cour
et le rire gras, parfois obscène, des
hommes.»

La connaissance des émotions au
Moyen Âge nous apprend des
choses sur la teneur des relations
entre les individus et entre les dif-
férents groupes sociaux, souligne
Piroska Nagy. «Elle soulève aussi
plusieurs questions sur le rôle de
l’affectivité dans la construction du
sujet individuel et peut nous aider à
mieux comprendre notre propre
rapport à la vie affective.»  

DIVORCE ENTRE 
RAISON ET ÉMOTIONS
La professeure s’intéresse parti -
culièrement au processus de ratio-
nalisation dans la culture occiden-
tale qui, depuis Descartes notam-
ment, oppose les émotions à la rai-
son, au détriment de la dimension
affective. Elle cherche à cerner les
moments et les lieux de leur sym-
biose, ainsi que les prémices de leur
futur divorce. «La dévalorisation de
l’affectivité n’existait pas au Moyen
Âge. Les traités de psychologie et les
récits d’événements ou d’expé -
riences vécues dénotent une com-
plémentarité entre raison et émo-
tions. Cette question est d’autant
plus importante que notre civilisa-
tion moderne est construite sur le
triomphe de la raison et que la sen-
sibilité y est devenue une valeur
purement individuelle.»

En collaboration avec le cher -
cheur français Damien Boquet,
Piroska Nagy prépare la publication
prochaine d’un ouvrage collectif
intitulé Politiques des émotions au
Moyen Âge, qui s’interrogera sur les
façons dont les gouvernants usaient
de leurs émotions et traitera de
l’encadrement des émotions des
populations, ainsi que de leur rôle
comme facteur de transformation
sociale et historique. «Au Moyen
Âge, l’émotion était au cœur des
pratiques de gouvernement et des
stratégies de pouvoir, observe la
chercheuse. La politique n’est pas
une affaire uniquement rationnelle.
L’élection récente de Barack Obama
à la présidence des États-Unis nous
l’a d’ailleurs rappelé.» �

NOUVELLE RECRUE AU DÉPARTEMENT D’HISTOIRE, LA PROFESSEURE PIROSKA NAGY SE PASSIONNE POUR LA
VIE AFFECTIVE DU MOYEN ÂGE.

RIRE ET PLEURER AU MOYEN ÂGE

«JE CHERCHE À DÉMONTRER QUE L’AFFECTIVITÉ 

A AUSSI UNE HISTOIRE, QUE L’EXPRESSION ET LA 

VALORISATION DES ÉMOTIONS ET DES SENTIMENTS 

DANS LES RELATIONS SOCIALES VARIENT SELON 

LES ÉPOQUES ET LES CULTURES.»  

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues

Deux peintures du Moyen Âge par le peintre italien Giotto.
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Feuilletez-le

Pour connaître nos principales réalisations dans le domaine 
du développement durable, consultez notre rapport en ligne.

www.hydroquebec.com/developpementdurable

SUR LE BOUT
DE LA LANGUE

LES NOMS DE GENTILÉS

Le mot gentilé, formé sur la racine gens, est un terme technique en
usage depuis le XVIIIe siècle. Il signifie étymologiquement nom de
gens. Un gentilé permet de désigner les habitants d'un pays, d'une
région, d'une ville, etc. Il est donc plus précis que le terme ethnie. 

Comment appelle-t-on...

SUDOKU
Solution : www.journal.uqam.ca

2 8 1

8 62 3

7 92

4 6

79 8

57 31

69 4

432

5 21

R
e

m
p

li
r 

u
n

e
 g

ri
ll
e

 d
e

 9
 x

 9
 c

a
se

s 
a
v
e

c
 l

e
s 

c
h

if
fr

e
s 

d
e

 
1 

à
 9

 d
e

 f
a
ç
o

n
 à

 c
e

 q
u

e
 c

h
a
c
u

n
 n

’a
p

p
a
ra

is
se

 q
u

’u
n

e
fo

is
 d

a
n

s 
u

n
e

 c
o

lo
n

n
e
, 
u

n
e

 l
ig

n
e

 o
u

 u
n

 g
ra

n
d

 c
a
rr

é
.

CORRIGÉ :Un Letton, une Lettone (ou une Lettonne); un
Kenyan, une Kenyane; un Bélizien, une Bélizienne; un Malgache,
une Malgache; un Grec, une Grecque; un Nigérian, une Nigériane;
un Nigérien, une Nigérienne; un Émirien, une Émirienne; un
Suisse; une Suisse (ou une Suissesse); un Chypriote, une
Chypriote; un Burkinabé, une Burkinabée (aussi un, une ou des
Burkinabè, invariable); un Kirghiz; une Kirghize; un Argentin, une
Argentine; un Baie-Comois, une Baie-Comoise.

En collaboration avec Sophie Piron, professeure au Département de linguistique

• Un habitant de la Lettonie

• Un habitant du Kenya

• Un habitant du Belize

• Un habitant de Madagascar

• Un habitant de la Grèce

• Un habitant du Nigéria

• Un habitant du Niger

• Un habitant des Émirats 
arabes unis

• Un habitant de la Suisse

• Un habitant de Chypre

• Un habitant du Burkina Faso

• Un habitant du Kirghizistan

• Un habitant de l’Argentine

• Un habitant de Baie-Comeau
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Pierre-Etienne Caza

Peut-être l’a-t-on déjà oublié, mais,
en mai dernier, les insultes pleu-
vaient entre Jean Charest et Pauline
Marois . Geneviève Lemieux
Lefebvre, elle, n’a pas oublié; elle a
même pris des notes. C’est que la
doctorante en linguistique travaille
à une thèse portant sur le discours
de valorisation et de dévalorisation
à l’Assemblée nationale. Ce projet
doctoral s’inscrit dans la foulée de
son mémoire de maîtrise, intitulé
«La qualification péjorative dans le
discours politique en campagne
électorale», rédigé sous la direction
du professeur Paul Pupier, du
Département de linguistique. 

«Au départ, je souhaitais tra-
vailler sur la qualification péjorative
dans le discours familial ou en
milieu de travail, mais il n’est pas
évident d’obtenir le consentement
des gens afin de les enregistrer»,
souligne la doctorante. Le déclen -
chement des élections provinciales,
en 2007, lui a offert une alternative
intéressante en lui permettant de
concilier discours politique et quali -
fication péjorative. «Les politiciens
emploient souvent des mots neutres
d’un point de vue sémantique, mais
l’utili sation qu’ils en font donne
l’impression que les énoncés pro-
duits sont péjoratifs, que l’intention
de communication est négative»,
explique la doctorante.

Durant la campagne électorale de
l’hiver 2007 – soit du 21 février au

26 mars – la jeune chercheuse a
enregistré tous les bulletins télé -
visés de 22 h de Radio-Canada et de
TVA. «Au départ, je souhaitais tra-
vailler sur les discours de tous les
politiciens, mais je me suis rapide-
ment aperçue que ce sont d’abord
les chefs de parti qui occupent
l’espace médiatique, note-t-elle. Je
me suis donc concentrée sur les
interventions de Jean Charest, Mario
Dumont et André Boisclair.» 

REPROCHES ET CRITIQUES 
Geneviève Lemieux Lefebvre a ainsi
obtenu 158 extraits, dans lesquels
elle a identifié 168 énoncés péjora -
tifs, répartis à peu près également
entre les trois chefs. L’analyse de ces
énoncés lui a permis de faire ressor-
tir cinq catégories : reproche et
accusation, critique, insulte, ironie
et moquerie, menace et avertisse-

ment. «Les formes de qualification
péjorative qui reviennent le plus
sont le reproche et la critique,
affirme-t-elle. Dans le premier cas,
on tient pour responsable quelqu’un
d’une situation inadéquate, tandis
que dans le second, on pointe un
état de fait jugé déplorable sans
toutefois pointer de responsable.»

L’insulte, qui a été recensée à une
seule reprise dans son échantillon,
est un acte de langage visant à
offenser un adversaire, note
l’étudiante. «Or, en politique, il faut
être très prudent afin de ne pas
s’aliéner le public. C’est la même
chose pour l’ironie, qui est com-
plexe à utiliser et qui peut être mal
interprétée.»

L’avertissement et la menace
sont en revanche des formes un peu
plus utilisées. «En campagne élec-
torale, la conséquence logique der-

rière chacune des menaces est sou-
vent la même : la possibilité de ne
pas être élu ou réélu», explique la
chercheuse. Par exemple, ces pro-
pos tenus par Jean Charest : Si
André Boisclair choisit d’aller sur
les questions d’intégrité, ben y va
s’faire répondre.

La moquerie est aussi utilisée
fréquemment, surtout lors de ras -
semblements partisans, lorsque les
chefs s’amusent aux dépens de leurs
adversaires. Peu après le tradition-
nel débat télévisé, Jean Charest, qui
venait de visiter une usine à
Bécancour où un travailleur l’avait
interpellé à propos d’un enjeu élec-
toral, a tenu à préciser : Chacun a
droit a son opinion, han? Ça a été
euh… ça a été mon adversaire dans
les débats le plus coriace d’la
semaine.

«Le discours politique demeure
somme toute assez courtois, conclut
la doctorante. Les actes de langage
des politiciens en campagne élec-
torale s’appuient sur des faits con-
crets connus de tous, sur des actes
passés bien documentés ou des allo-
cutions auxquels le public peut se
référer. Et le désir ne pas déplaire à
l’électorat influence le choix des
formes de qualification péjorative
employées par les politiciens, qui
ne veulent surtout pas être mal
interprétés.» Autrement dit, l’ironie
et l’insulte constituent des terrains
glissants, tandis que le reproche et
la critique font figure de langue de
bois du discours péjoratif. �

LE DISCOURS DES POLITICIENS DU QUÉBEC LORS DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE DE 2007 A ÉTÉ SCRUTÉ À LA
LOUPE PAR LA DOCTORANTE GENEVIÈVE LEMIEUX LEFEBVRE.

JOUTES VERBALES EN POLITIQUE

Photo: Collection Assemblée nationale
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ZOOM

La Galerie de l’UQAM a remporté le Prix de la dotation York Wilson
2010, administré par le Conseil des Arts du Canada. Grâce à ce prix de
30 000 $ décerné pour la première fois à une institution québécoise,
la Galerie fera l’acquisition de la sculpture Loup-garou 1 de l’artiste
canadien David Altmejd. 

Diplômé de l’UQAM (B.A. arts visuels, 1998), David Altmejd a com-
mencé à s’intéresser au motif du loup-garou vers la fin des années
1990, alors qu’il cherchait une façon différente de représenter le corps
humain. La sculpture Loup-garou 1 a été la première œuvre explorant
cette figure légendaire et fut exposée à la Galerie de l’UQAM en 2000.
Elle a été réalisée avec des matériaux mixtes, dont du bois, de la pein-
ture, des cheveux synthétiques et du plexiglas.

La Galerie de l’UQAM a contribué à faire connaître David Altmejd en le
présentant à la Biennale de Venise en 2007, sous le commissariat de
Louise Déry, directrice de la Galerie. 

PRIX DE LA DOTATION 
YORK-WILSON DU CONSEIL 
DES ARTS DU CANADA

Lors de la Soirée des Mérites Classes
Affaires Desjardins 2010, qui a eu lieu le 
8 septembre au Palais des congrès de
Montréal, 16 adolescents et 16 mentors par-
ticipants ont reçu un prix Méritas. Cette
cérémonie visait à reconnaître le mérite de
ces jeunes de 14 à 17 ans qui ont accompli
avec succès un stage de 35 heures dans une
organisation partenaire durant l’été. Maurice
Cloutier, directeur de l’École de design, est
l’un des mentors lauréats dans la catégorie
Design, alors que l’une des stagiaires de
l’École de design, Kateryna Naumenko, de
l’École secondaire Saint-Luc, est la lauréate
dans cette même catégorie.

PRIX MÉRITAS À TITRE DE MENTOR

Le www.uqam.ca a fait
peau neuve pour la rentrée
2010. Le nouveau visuel de
la page d’accueil du site
Web de l’UQAM intègre
dorénavant l’image de
marque L’effet UQAM et
met à l’avant-plan l’offre de
formation, plus spécifique-
ment le site Futurs étudi-
ants, lequel a aussi été
revampé au cours de l’été.
Parmi les fonctionnalités à
surveiller sur la nouvelle
page d’accueil, notons la
possibilité d’accéder direc -
tement aux sites des fa -

cultés et école (les hyperliens sont intégrés au visuel de L’effet
UQAM) ainsi que l’onglet «Opinions d’experts», qui permet de pren-
dre connaissance des interventions médiatiques des professeurs et
chargés de cours de l’UQAM sur une foule de sujets d’actualité. La
nouvelle page d’accueil occupe aussi plus d’espace à l’écran, car on
a pro fité de l’occasion pour l’élargir, passant de 800 à 1024 pixels. 

LE SITE WEB DE L’UQAM 
FAIT PEAU NEUVE

Dans le cadre du Programme de collaboration universités-collèges
du gouvernement du Québec, Pierre Gosselin, professeur à l’École
des arts visuels et médiatiques et directeur du programme de doc-
torat en études et pratiques des arts, et Sylvie Fortin, du
Département de danse, ont reçu une subvention de 377 500 $ sur
trois ans. Le projet, intitulé Un référentiel pour le développement et
l’évaluation de la compétence à créer en arts plastiques au collège
et l’université, implique également Serge Murphy, professeur au
Département des arts plastiques du Cégep Montmorency (Laval).

IMPORTANTE SUBVENTION

Mathieu Quintal, étudiant à la maîtrise en communication (média
expérimental), a remporté le prix de la meilleure production, dans la
catégorie documentaire, lors du 41e Festival canadien du film étudiant,
qui s’est déroulé dans le cadre du Festival des films du monde de
Montréal (FFM). Le Festival canadien du film étudiant honore chaque
année de jeunes réalisateurs canadiens prometteurs. Mathieu Quintal 
a obtenu son prix pour Le plancher des vaches qu’il a réalisé et scéna -
risé. En brossant le portrait de sa famille, le jeune réalisateur pose un
regard personnel sur la ferme à échelle familiale. À noter que le film,
produit dans le cadre du programme de baccalauréat en télévision 
de l’UQAM, à l’hiver 2010, sera présenté à Canal Savoir les mercredi 
6 octobre, à 19h, jeudi 7 octobre, à 1h, vendredi 8 octobre, à 10h, et
samedi 9 octobre, à 16h. 

UN PRIX AU FFM 

Le recteur, Claude Corbo, et le
professeur Yves Bergeron, du Dé -
partement des sciences biologiques,
ont obtenu le prestigieux titre de
membre de la Société royale du
Canada. Claude Corbo a été nommé
à titre de membre spécial et Yves
Bergeron a été nommé membre de
l’Académie des sciences, division 
des sciences de la vie. La Société
royale du Canada est le principal
organisme regroupant d’éminents
scientifiques, chercheurs et gens 
de lettres au Canada. Elle est com-
posée de près de 1 800 membres
recrutés à travers tout le pays et
choisis par leurs pairs pour leurs 
réa lisations exceptionnelles en arts
et en sciences.

MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 
ROYALE DU CANADA

Claude Corbo
Photo: Nathalie St-Pierre

Photo: Nathalie St-Pierre



12 21 SEPTEMBRE 2010   L’UQAM

TITRES 
D’ICI
www.auteurs.uqam.ca

En avril 2008, un colloque tenu à l’UQAM réunissait des chercheurs français
et québécois pour faire le bilan de la Ve République française, dont la consti-
tution remonte à 1958. La publication de La France depuis de Gaulle, un
ouvrage sous la direction de Marc Chevrier et Isabelle Gusse, professeurs au
Département de science politique, découle de ce colloque qui a permis de
croiser les regards de même que les disciplines sur l’évolution de la France
contemporaine. Plusieurs fois, des intellectuels ont prédit la mort de la 
Ve République, mais celle-ci s’est avérée le régime le plus stable que le pays
ait connu depuis la Révolution. Les auteurs s’interrogent sur différents
thèmes : le pouvoir du président, sans contre-pouvoirs à la mesure de sa puis-
sance, l’idée de la différence française en matière de réforme administrative,
qui s’explique selon Carolle Simard, également professeure au Département
de science politique, par l’importance que la population accorde au service
pu blic, la présence et l’importance de la télévision sur la scène politique, les
rapports entre la République et son pluralisme social et culturel, la laïcité, la
réglementation du temps de travail, la politique extérieure et militaire de ce
pays dont le réseau diplomatique se situe au deuxième rang dans le monde.
(Presses de l’Université de Montréal). �

PERSPECTIVES SUR LA Ve RÉPUBLIQUE

514 987-3333
coopuqam.com

Palmarès des ventes

6 au 18 septembre

Multidictionnaire de la langue 
française : 5e édition
Marie-Éva De Villers  -  Québec Amérique

Petit Robert 2011
Collectif  -  Le Robert

Mange, prie, aime
Elizabeth Gilbert  -  Livre de poche

Une forme de vie
Amélie Nothomb -  Albin Michel

Histoire intellectuelle de 
l’indépendantisme québécois, t.1
Robert Comeau / Charles Courtois  -  VLB
Auteurs UQAM

Ru
Kim Thuy -  Libre expression

Petit cours d’autodéfense intellectuelle
Normand Baillargeon  -  LUX
Auteur UQAM

Étudier à Montréal sans se ruiner
Jean-François Vinet  - Ulysse

Mon premier livre de contes du Québec
Corinne De Vailly  -  Goélette

La consolante
Anna Gavalda  -  J’ai lu

Mes alliances
Elizabeth Gilbert  -  Calmann-Lévy

Âge des extrêmes
Eric Hobsbawm  -  André Versaille

Savant et le politique
Max Weber  -  10/18

Cinéma politique de Pierre Falardeau
Collectif  -  VLB

Journal d’Aurélie Laflamme, t.7
India Desjardins  -  Intouchables

Diversité québécoise en débat
Bernard Gagnon  -  Québec Amérique
Auteurs UQAM

Hémisphère gauche
Razmig Keucheyan  -  LUX

Samantha bonne à rien faire
Sophie Kinsella  -  Pocket

Fait du prince
Amélie Nothomb -  Livre de poche

Trilogie berlinoise
Philip Kerr -  Livre de poche

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

Dans ce livre, André Corten, professeur au Département de science politique
et Vanessa Molina, doctorante en science politique à l’Université d’Ottawa,
cherchent à esquisser les imaginaires latino-américains de la violence à 
partir de récits de vie de personnes qu’ils ont interviewées au Mexique, en
Argentine, au Brésil et ailleurs, mais également à partir d’enquêtes d’opinion
réalisées dans des zones urbaines populaires et de la littérature de fiction de
chaque pays. «Imaginaire», «principe d’ordre» et «violence» sont les con-
cepts qui animent les auteurs, délimitant et modulant les récits et les extraits
littéraires retenus. Intitulé Images incandescentes. Amérique latine : violence
et expression politique de la souffrance, leur essai dégage «les imaginaires 
de la violence non étatique qui font aujourd’hui, mais en prolongation du
passé et souvent de l’histoire coloniale, la vie de chaque jour.» (Éditions 
Nota bene). �

VIOLENCES LATINO-AMÉRICAINES

«Le fameux adage Dis-moi ce que tu manges, je te dirai qui tu es a du plomb
dans l'aile», écrit Janick Auberger en introduction à son ouvrage intitulé
Manger en Grèce classique. Il est vrai qu’en réaction aux scandales agro-ali-
mentaires et à l’invasion de la «cuisine rapide», on assiste depuis quelques
années à un retour en force des recettes du terroir et l’on s’ouvre à des pra-
tiques culinaires provenant du monde entier, à la recherche d'une alimenta-
tion saine et aseptisée. «Le "régime crétois" à l’honneur actuellement nous a
donné  l’idée d’interroger les anciens Grecs à qui nous devons tant (…), pour-
suit l’auteure, professeure au Département d’histoire. Les Grecs, déjà, avaient
une conscience aigüe du fait que la nourriture n’avait rien d’innocent, qu’elle
pouvait être un très important marqueur identitaire qui les posait comme
Grecs face aux Celtes ou aux Orientaux. Tous les "genres littéraires" s’y sont
intéressés.» En parcourant ces textes anciens, Janick Auberger propose un
panorama de la diète grecque, à commencer par la triade fondatrice : céréales,
vin et huile d’olive. Les pratiques alimentaires de l’époque, les contraintes
sociales et les contraintes religieuses sont également abordées afin de mieux
comprendre comment nos habitudes alimentaires se sont constituées et com-
ment elles influencent encore, plus ou moins consciemment, nos peurs et
nos désirs. Paru aux Presses de l’Université Laval. �

AUTOUR DES CÉRÉALES, 
DU VIN ET DE L’HUILE
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Claude Gauvreau

Une entente interfacultaire est inter  -
venue pour bonifier l’aide finan-
cière au Centre d’aide à la réussite
(CARÉ) en français de la Faculté
des sciences de l’éducation, dont le
budget se chiffrera entre 200 000 et
250 000 $. L’aide fournie permettra
notamment de renforcer les acti -
vités de monitorat et d’embau cher
une agente de gestion en appui à 
la directrice du CARÉ, Carole
Beaudry.

La mission du Centre d’aide à la
réussite consiste à offrir du soutien
en français pour améliorer les com-
pétences linguistiques non seule-
ment des étudiants des trois cycles
en éducation, mais aussi des étudi-
ants qui, dans d’autres facultés, se
destinent à l’enseignement des arts
et des sciences, rappelle Monique
Brodeur, doyenne de la Faculté des
sciences de l’éducation. Le Centre

organise des ateliers et des activités
de tutorat et de monitorat, tout en
dispensant des services de soutien
à l’apprentissage et d’intégration
aux études universitaires.

«De concert avec l’association
étudiante facultaire, nous réflé -
chissons à différents scénarios
pour que les étudiants continuent
de contribuer au financement du
CARÉ», note la doyenne. Ces der -
niers doivent débourser actuelle -
ment 20 $ par session pour par-
ticiper aux différentes activités. 

LES PRESSIONS 
SONT FORTES
Le CARÉ  aide surtout les étudiants
à se préparer pour réussir le Test de
certification en français écrit pour
l’enseignement (TECFÉE), épreuve
obligatoire pour l’obtention du
baccalauréat en enseignement. Im -
planté en 2008, le TECFÉE est
beaucoup plus exigeant que

l’ancien test SEL.    
L’examen comporte deux volets.

Le premier porte sur l’orthographe
grammaticale et lexicale, la syn-
taxe, le vocabulaire et la ponctua-
tion, et le deuxième sur la rédac-
tion d’un texte. Les étudiants ont
droit à quatre essais pour réussir le
test. S’ils échouent au dernier
essai, ils ne pourront pas effectuer
leur troisième stage en milieu sco-
laire et risquent d’être expulsés de
leur programme. Actuellement, 
45 % des étudiants de la cohorte
2008 n’ont pas atteint le seuil de
réussite de 70 % exigé pour chacun
des deux volets. À l’UQAM, le test
sera bientôt informatisé pour per-
mettre un meilleur suivi des étu -
diants en difficulté, assure
Monique Brodeur.

Le Centre, dont le budget a
beaucoup fluctué au cours des
dernières années, traverse présen-
tement une période de transition,

poursuit la doyenne. «Nous travail-
lons en collaboration avec la direc-
tion de l’Université et les dif-
férentes unités de programme de la
faculté pour revitaliser le CARÉ et
assurer sa stabilité, tant sur le plan
financier que sur celui de ses infra-
structures, dit-elle. Notre priorité
est d’offrir des services de qualité
afin de répondre adéquatement
aux nombreuses demandes d’aide
des étudiants.»

Monique Brodeur se dit cons -
ciente de l’ampleur de la tâche.
«Les pressions internes et externes
sont fortes pour que les futurs
enseignants maîtrisent mieux la
langue française. Notre faculté, qui
forme plus de 60 % des diplômés
en éducation sur l’île de Montréal
et quelque 26 % des maîtres à
l’échelle du Québec, assume une
grande responsabilité.» �

LE CENTRE D’AIDE À LA RÉUSSITE EN FRANÇAIS DE LA FACULTÉ DES SCIENCES DE L’ÉDUCATION RECEVRA UNE
AIDE FINANCIÈRE SUPPLÉMENTAIRE.

PLUS D’ARGENT POUR LE SOUTIEN EN FRANÇAIS

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues
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21 SEPTEMBRE
IREF (INSTITUT DE RECHER -
CHES ET D’ÉTUDES FÉMINISTES) 
Lancement de la revue 
FéminÉtudes : «Célébrations! 
Agir et penser les féminismes», 
de 17h à 21h.
Pavillon Judith-Jasmin, 
salle J-2805.
Renseignements : 
(514) 987-6587
iref@uqam.ca
www.iref.uqam.ca

22 SEPTEMBRE
ÉCOLE DES ARTS VISUELS 
ET MÉDIATIQUES 
Conférence du 
photographe Geoffrey 
James, de 12h30 à 13h45.
Pavillon Hubert-Aquin, 
salle A-2885.
Renseignements : 
Stephen Schofield, professeur
(514) 987-3000, poste 7085
schofield.stephen@uqam.ca
http://www.ici.uqam.ca/Presentati
on.asp

CŒUR DES SCIENCES
Conférence : «Quand l’atome
réécrit la préhistoire», à 19h.
Pavillon Sherbrooke, salle
Amphithéâtre (SH-2800).
Renseignements : Catherine Jolin
(514) 987-3678
jolin.catherine@uqam.ca
www.coeurdessciences.uqam.ca

DÉPARTEMENT DES SCIENCES
DE LA TERRE ET DE
L’ATMOSPHÈRE
Journée France-Québec : la
géochronologie de la préhistoire
et de l’archéologie, de 9h15 à 17h.
Coeur des sciences, 
salle Chaufferie.
Renseignements : Magali Barré
(514) 987-3000 poste 3658
barre.magali@uqam.ca
lux.uqam.ca

23 SEPTEMBRE
CHAIRE RAOUL-DANDURAND
EN ÉTUDES STRATÉGIQUES ET
DIPLOMATIQUES
Conférence : «Regards critiques
en relations internationales et mis-
sions de paix. Culture, sociologie,
discours institutionnels et proces-

sus décisionnels», de 12h30 à 14h.
Plusieurs participants.
Pavillon Judith-Jasmin, 
Salle des Boiseries.
Renseignements : 
Véronique Bourbeau
(514) 987-3000, poste 8720
bourbeau.veronique@uqam.ca
www.dandurand.uqam.ca

CENTRE D’ÉTUDES EN 
COMMUNICATIONS 
MARKETING-AAPQ DE LA
CHAIRE DE RELATIONS
PUBLIQUES ET COMMUNICA-
TION MARKETING DE L’UQAM  
Symposium Communications
Marketing : Développement
durable & responsabilité sociale,
de 13h30 à 17h30.
Plusieurs participants.
Pavillon Sherbrooke, salle
Amphithéâtre du Cœur des
Sciences (SH-2800).
Renseignements : 
Pauline Breduillieard
(514) 987-3000, poste 0862
breduillieard.pauline@uqam.ca

24 SEPTEMBRE
DÉPARTEMENT DE 
PHILOSOPHIE  
Conférence : «Pourquoi revenir à
l’histoire de la pensée politique?»,
de 14h à 14h.
Dick Howard, professeur de
philosophie, State University of
New York (SUNY).
Pavillon Thérèse-Casgrain, 
salle W-5215.
Renseignements : Chaire MCD
(514) 987-3000, poste 4897
chaire.mcd@uqam.ca
www.chaire-mcd.uqam.ca

27 SEPTEMBRE
SERVICE DES 
COMMUNICATIONS
Collecte de sang d’Héma-Québec,
jusqu’au 1er octobre, de 9h à 17h.
Pavillon Judith-Jasmin, Grande
Place (Agora).
Renseignements : 
Jenny Desrochers
(514) 987-3000, poste 7730
desrochers.jennifer@uqam.ca
www.hema-quebec.qc.ca

GROUPE D’ÉTUDES ET DE
RECHERCHES EN COMMUNI-
CATION INTERNATIONALES ET
INTERCULTURELLES (GERACII) 
Table ronde : «Le rôle et l’usage 
des blogues par les Québécois : 
diversité et latin-américanité», 
de 17h à 20h.
Plusieurs participants.
Pavillon Judith-Jasmin, salle des

Boiseries (J-2805).
Renseignements : 
Christian Agbobli
(514) 987-3000, poste 5091
agbobli.christian@uqam.ca

28 SEPTEMBRE
CENTRE DE GESTION DE
CARRIÈRE ESG UQAM
Journée Carrières ESG UQAM, 
de 11h à 16h30.
Étudiants et diplômés de l’ESG.
Pavillon Judith-Jasmin, 
salle J-M400.
Renseignements : 
Marie De Moor
(514) 987-3000, poste 5896
demoor.marie@uqam.ca
www.cgc.esg.uqam.ca

29 SEPTEMBRE
GROUPE DE RECHERCHE SUR
L’ÉDUCATION ÉTHIQUE ET
L’ÉTHIQUE EN ÉDUCATION

Conférence : «Le principe 
responsabilité en éducation. 
Éduquer pour l’avenir», 
29 septembre, de 14h à 15h30.
Thomas De Koninck, 
Université Laval.
Pavillon J.-A.-DeSève, 
salle DS-1950.
Renseignements : 
Nancy Bouchard
(514) 987-3000, poste 7682
gree@uqam.ca
www.gree.uqam.ca

1er OCTOBRE
IREF (INSTITUT DE 
RECHER CHES ET 
D’ÉTUDES FÉMINISTES)
Colloque : «État de la recherche
2010 : Femmes: théorie et 
création dans la francophonie»,
jusqu’au 2 octobre, de 9h à 17h.
Pavillon Athanase-David, 
salle D-R200.
Renseignements : Céline O’Dowd
(514) 987-6587
iref@uqam.ca
www.iref.uqam.ca

SUR LE 
CAMPUS

Le Centre de design présente, jusqu’au 3 octobre prochain, l’exposition
Exemplaire qui regroupe une sélection des meilleures réalisations des
diplômés 2010 de tous les programmes de l’École de design.

Exemplaire vise à mettre en valeur, auprès du milieu des designers,
le talent des finissants des baccalauréats en design d’événement et en
design graphique, tout en cherchant à motiver les nouveaux étudiants.
L’exposition est accompagnée d’une publication du même titre
regroupant l’ensemble des projets des finissants 2010, tous pro-
grammes confondus.

LES ÉTUDIANTS S’EXPOSENT 
AU CENTRE DE DESIGN



L’UQAM   20 SEPTEMBRE 2010   15

BILAN DE L’ANNÉE 2009-2010
UN FIER COUP  DE MAIN POUR LA RELÈVE !
La campagne annuelle de la Fondation de l’UQAM, qui prenait fin le 
31 mai dernier, a de nouveau été couronnée de succès. En effet,
l’objectif de 5,2 millions $ de  la campagne 2009-2010 a été dépassé
pour atteindre 5,9 millions $ en nouveaux engagements. Une vraie
réussite, de surcroît lorsque l’on apprend que 51 % des dons recueillis
proviennent de donateurs individuels. Jour après jour, la communauté
universitaire, qui représente un groupe important de fidèles et
généreux donateurs, assure la pérennité du programme de bourses de
la Fondation, ainsi que la mise en œuvre d’un nombre incalculable
d’initiatives et de projets porteurs. La Fondation de l’UQAM veut pro -
fiter de la rentrée pour reconnaître leur remarquable contribution.

Au cours la dernière année, 1353 donateurs  de la communauté de
l’UQAM ont contribué à la campagne annuelle. Les diplômés égale-
ment contribuent à l’effort de façon soutenue. La force de leur nom-
bre, qui s’accroît d’année en année, a un effet marqué. Quelque 
5 400 diplômés (ESG et facultés réunies) ont fait un don l’an dernier.
Ajoutons au tableau les amis de l’UQAM (274) ainsi que l’apport de
269 entreprises, fondations et autres organismes. 

Comme on peut le voir sur le
graphique, 63 % des dons reçus ont

servi à soutenir des projets de
recherche et de création, alors
que  29 % étaient destinés aux
fonds de bourses et de soutien
aux études. Une action con-
certée cette année visait à
encourager la persévérance aux

cycles supérieurs.

L’année 2009-2010 affiche un bilan
positif, comme a tenu à le souligner le

président du Conseil d’administration de la
Fondation, M. Jean-Marc Eustache (B.Sc. Économique, 1975), prési-
dent-fondateur et chef de la direction de Transat A.T. inc. Cette lancée
laisse présager une belle continuité pour l’année en cours. «L’effort
doit se poursuivre », rappelle M. Eustache, qui se dit optimiste quant à
l’avenir.

Parmi les grands donateurs de la communauté uqamienne, on dénom-
bre plusieurs individus, des professeurs, chargés de cours et
employés, et également de nombreux  services et regroupements de
l’Université, dont le Syndicat des professeurs et professeures de
l’UQAM (SPUQ), le Syndicat des chargés-es de cours (SCCUQ) , le
Syndicat des employés-es de l’UQAM (SEUQAM), le Bureau des
diplômés, le Centre sportif, les Conseils de diplômés, le Réseau ESG
UQAM, la COOP UQAM, plusieurs facultés et départements, ainsi que
des associations étudiantes. �

NOUVELLES DE
LA FONDATION

514 987-3333

coopuqam.com

AVIS DE CONVOCATION  
ET D’ÉLECTION

Prenez avis que l’assemblée générale annuelle de l’Association 
coopérative de la collectivité de l’UQAM (COOP UQAM) se tiendra le 
mercredi 29 septembre 2010 à 12 h 30 au local A-1840 de l’UQAM.

Prenez également avis que, lors de cette assemblée, il y aura élection  
en vue d’élire le conseil d’administration de COOP UQAM. La période 
de mise en candidature se termine le 26 septembre 2010 à 12 h 30.  
Tout membre qui désire présenter sa candidature doit remplir  
un formulaire disponible au siège social au 282, rue Sainte-Catherine Est.
 

Pour tout renseignement supplémentaire : 514 987-3000 poste 2664.

Avis donné à Montréal, ce 20 septembre 2010.

PROJET D’ORDRE DU JOUR

1. Ouverture
2. Nomination d’un(e) président(e) et d’un(e) secrétaire d’assemblée
3. Lecture et adoption de l’ordre du jour 
4. Lecture et adoption du procès-verbal de l’assemblée générale  

annuelle tenue le 30 septembre 2009 
5.  

2009-2010
6. Répartition des trop-perçus 
7. 
8. Fixation de l’allocation de présence des administrateurs
9. Élections au conseil d’administration
10. Période de questions 
11. Fermeture

POSTES VACANTS

Siège  Statut   Durée du mandat 
Siège # 2 Étudiant  2 ans
Siège # 4 Étudiant   2 ans
Siège # 6 Étudiant  2 ans 
Siège # 8 Chargés de cours  2 ans
Siège # 10 Personnel cadre de l’UQAM   2 ans

Assemblée générale
le 29 septembre 2010

SOUTIEN À LA RECHERCHE  
ET À LA CRÉATION 3 584 212 $

BOURSES ET SOUTIEN  
AUX ÉTUDES À L’ÉTRANGER  1 609 412 $  

AUTRES PROJETS  326 221 $

ACCÈS AUX TECHNOLOGIES  
DE L’INFORMATION 121 172$

TOTAL  5 641 017 $

29 %
63 %

2 %

6 %

CONTRIBUTIONS VERSÉES À L’UQAM EN 2009-2010



Maude N. Béland
collaboration spéciale

Habituellement paisible pendant
l’été, la Galerie de l’UQAM a, cette
année, bourdonné d’effervescence
de juillet à septembre. En effet,
celle-ci a été le théâtre d’une nou-
velle expérience : elle a accueilli
pour la toute première fois un tan-
dem commissaire/artiste en rési-
dence. Les heureux élus? L’artiste
prometteur  David Spriggs, sous le
commissariat de la doctorante en
histoire de l’art Marie Ève Beaupré. 

STRATACHROME
Jusqu’au 9 octobre, les visiteurs
pourront admirer l’oeuvre de David
Spriggs : Stratachrome. L’immense
installation de 50 pieds de longueur
et 12 pieds de hauteur a utilisé 250
mètres de tiges d’acier, 400 feuilles
de films de polyester transparents et
4 000 ressorts, le tout, assemblé à la
main… «Dans mes œuvres précé-
dentes, j’ai toujours travaillé à
représenter différentes représenta-
tions du “pouvoir”, explique
l’artiste Cette fois, j’ai voulu

exploiter quelque chose de nou-
veau, c’est-à-dire le sens et la conno-
tation que nous associons aux
couleurs.» En effet, Stratachrome
révèle les différents sens et symbo -
les attribués au vert. «David a volon-
tairement laissé de côté la connota-
tion “écologique” pour s’attarder au
sens virtuel et de substitution
qu’inspire le vert, ajoute Marie-Ève
Beaupré. C’est grâce aux green
screens, à la virtualité de la vision
nocturne et au domaine militaire
que le vert est devenu, de nos jours,
la couleur d’une nouvelle forme de
pouvoir : celui de la substitution, de
la manipulation». 

L’œuvre immense englobe le spec-
tateur qui voit, simultanément, de
multiples connotations du vert. La
technique utilisée fait en sorte que
l’œuvre cache et dévoile différentes
images au fil des déplacements des
visiteurs. 

BESOIN D’ESPACE
Tout cette aventure a débuté l’été
dernier lorsque la commissaire, une
employée de la Galerie qui est aussi
doctorante en histoire de l’art en

cotutelle UQAM-Paris 1 Panthéon-
Sorbonne, a rencontré Spriggs. «Lors
de cette rencontre, David m’a fait
part de l’un des projets qu’il avait en
tête, un projet monumental qui
exigeait l’accès à un grand espace,
raconte-t-elle. Or, il existe très peu
de salles ou d’ateliers à Montréal qui
soient assez spacieux pour accueillir
ce type de projet.» À partir de ce
moment, Marie Ève s’est mise à
envisager la création d’un pro-
gramme estival de résidence à la
Galerie de l’UQAM. Toute l’équipe
de la Galerie s’est attelée à la tâche.
Dorénavant, tous les deux ans, la
Galerie accueillera un artiste afin de
lui livrer sa salle principale comme
espace de travail, en plus d’exposer
le projet à la rentrée. «Nous avons
été heureux de prêter à David cette
salle d’expo sition qui dort pendant
l’été. Cela anime l’espace», ajoute la
commissaire. 

Tout l’été, David Spriggs, un
artiste d’origine anglaise maintenant
établi à Montréal, a expérimenté à la
Galerie et dans une salle de peinture
prêtée par l’École des arts visuels et
médiatiques pour mettre en place

son projet. L’équipe de la Galerie est
très satisfaite de cette première
expérience de résidence. «En tant
que commissaire, ce fut un privilège
d’avoir accès aux espaces de travail
de l’artiste ainsi qu’à l’œuvre en
cours de création, explique Marie-
Ève Beaupré. Cela crée une belle
dynamique entre le commissaire,
l’artiste et le lieu d’exposition.» Et
qu’en pense Spriggs? «C’est une
occasion exceptionnelle pour un
artiste d’avoir accès à tant d’espace
pendant autant de temps.» 

On peut visiter l’exposition David
Spriggs. Stratachrome jusqu’au 9
octobre, du mardi au samedi, de
midi à 18 heures, à la Galerie de
l’UQAM. (J-R120, pavillon Judith-
Jasmin)

En parallèle, la Galerie accueille
également l’exposition Sans titre
d’Anne Parisien, une finissante à la
maîtrise en arts visuels et média-
tiques. Le 15 septembre, elle inaugu-
rait par ailleurs au Musée des beaux-
arts de l’Ontario, à Toronto,
l’exposition Shary Boyle : Flesh and
Blood. Louise Déry, la directrice de
la Galerie de l’UQAM, est la com-
missaire de cette exposition qui sera
présentée à l’UQAM en janvier pro -
chain et en juin à la Contemporary
Art Gallery de Vancouver. �
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UNE PREMIÈRE RÉSIDENCE D’ÉTÉ MARQUE UN DÉBUT DE SAISON ANIMÉ 
À LA GALERIE DE L’UQAM.

EFFERVESCENCE À LA GALERIE
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